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HALKETT 4 CIEAussi celui-ci avait-il posté de nom 
breux gardiens sur le toit et dan la 
cour. Trois gardiens armés de fusils 
étaient embusqués sur le toit lors
que les détenus ont commencé à y 

'ils avaient 
tenus ont
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Prix de l’abontUMUent arriver par l’ouverture qu 
p Tcée. Dès que les dé 
été «-I nombre de sept sur le toit, 
les gardiens sont sortis de leurs ca- 
cbettea et les ont sommés de se 
rendre. Au lieu d’obéir, les prison
niers, ayant leurs couteaux et leurs 
rasoirs, ont fait mine de vouloir se 
jeter sur les gardiens. L'un de ces 
derniers, dont le furil était chargé 
de chevrotines, a fait feu : John 
Stevens, un des prisonniers, est 

second, W.T. Ben-

Est au complet et n’est pa 
surpas é en valeur et en variété.

a vendre- 1* Rue- A louer. 1a Pue-
Maison sur Albert. Maison, 626 King 
Maison sur Victoria. Maison, 621 King 
Maison «ni Albert Maison. SU6Th*ott 
M i h ni sur Co -ce ion. tir son '2 X ko. 
Mai: ou sur B II, Maison, 30 Clifl. 
Maison sur McKay.N.K. Maitoi, 30 King.
' al son sur Stewart. Maison — St. André. 
Ma eoa sur Cooper Maiain, — Maria.

Les loyers îles malaons ci-dmua sont 
extrvmement bas. et noue c«uael lions à 
tous ceux <}ul déair ni avoir ml lotis à bon 
marché pour l’hiver de venir visiter ces 
maisons.

N nie avons aussi de très-bonnes pro
priétés ù vendra.

L .ta à v ndr-v
Un petit coffre de sûreté à l’épreuve du

f*u et des volenrs.
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Diplôme Accordé
i l’Exposition ' taw.i.En Flanelles, Etoffes a Toilettes et Soles

AUTRE BARGAIK EXTRAORDINAIRE
En Manteaux pour Ft mines et EÉfiptr,

Manteaux en Draff et-en Fourrure.

Très Grande Bédnellon en Nouveautés Anglaises, Françaises 
et Américaines.

Condition» : ARGENT COMPTANT.

b ses etc. etc.

BUTTERICKS J’ai acheté tous les principaux 
Breuvages qui ont été exposés à 
l’Exposition d’Ottawa, et je les offre 
à mes clients à prix réduits.

tombé mort ; un 
son, a été très grièvement blessé et 
les autres se sont immédiatement 
rendus.

Stevens était un dangereux repris 
de justice, qui subissait une con
damnation pour vol de grand che-

MODES
JOHN CASEY.DERMERK TEUG&APHIE D’HIVER Rue Dalhousie.

O. R. XT. Co.New-York, 22.—Une exécution 
capitale des plus dramatiques a eu 
lieu dans la prison de Waterloo, 
chef-lieu du comté de Seneca, New- 
York. Un individu du nom de 
Charles Johnson, condamné à mort 
pour avoir assassiné un des gar
diens de la prison le 9 janvier 1887, 
a été pendu vers dix h 
matin. Le supplice de 
a duré plus d’nne heure. En effet, 
il n’était pas neut heures du matin 
lorsque le shérif est entré dans la 
cellule du condamné pour lui don
ner lecture de l’arrêt de mort. Or, 
comme les derniers préparatifs de 
l’exécution n’étaient 
shérif a laissé le condamné dans sa 
cellule avec deux clergymen, et 
n’est revenu qu’à dix heures. Le 
cortège funèbre s’est enfin mis en 
marche et arrivé au pied de l’écha
faud, le condamné est allé se placer 
de lui-même sous le nœud coulant, 
et a prononcé ces paroles d’une 
ferme : “ Je suis innocent ; je n’ai 
pas commis le crime que je vais ex
pier et je vais être exécuté à la place 
du véritable coupable.” Mais, à ce 
moment, Johnson qui était en proie 
à une violente émotion, s’est inter
rompu un instant pour essuyer une 
•arme qu il n’avait pu retenir ; puis 
il a repris : “ Je para cependant vo 
Jontiers pour l’autre monde et je 
pardonne à tous ceux qui m’ont fait 
du to t. Adieu.” Après cette scène 
jénible, car le meurtrier avait un 
complice qui n’a été condamné 
qu’aux travaux forcés â perpétuité, 
un des clergymen qui accompa 
gnaient le condamné a encore al 
longé son supplice en prononçant 
une allocution intempestive pour 
dire aux personnes présentes que 
Johnson s’était converti. Enfin, le 
condamné a été saisi par le shérif 
et ses aides, et quelques instants 

se balançait dans 
nt ce tempi:, un

—M voy# FOI11IJ-FOUI DIMES ET ISFiNTS.Montréal, 22—Une requête a été 
envoyée à Ottawa, demandant la 
commutation de la sentence de 
Jack Kehoe, le meurtrier de Pa
trick Donnelly, condammé à être 
pendu le 14 décembre. La requête 
porte, dit-on, la signature de vingt- 
cinq des premiers médecin de cette 
ville- On allègue que par la preuve 
faite lors du procès, il y 
fortes présomptions de fo 
prisonnier et que dans tous les cas 
il y a aberration d’esprit ; que sa 
mère était folle avant sa mort ; que 
dans sa jeunesse, Jack était sujet à 
de fréquentes couvulsions ; que tou
jours il a agi de la manière la plus 
extravagante est atteint de la dip
somanie ou folie des ivrognes de
puis l’âge de quatorze ans ; qu’il 
n’y a aucun motif pour le crime et 
aucun préparatif de fuite ; enfin 
que lo tes les circonstances du 
crime attestent de la folie du con
damné.
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D. GARDNER et CIE GRINDS BARGAINSFeuilles mensuel Va, Petit et Grand Cj- 
tologuea et Dessins Linéa ree justement 
arrives et mis eu vente à l’agence.

K. Acàroyd, déménagé au No.
Spirits.

Une prompt i attention est accordée aux 
or. 1res reçue par la mal e.
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a de très 
lie chez le

—KT—Ottawa et MontrealPOUR VOTREChars Gratis. LOTERIE TOUS VETEMENTSPHOTOGRAPHIEA partir d’aujourd’hui lea 
de loin recevront un billet de 
des chars urbaine.

Ne manquez pas la gra 
a durant ce mois-ci.

Coupage et façon à 20 (pour cent meilleur 
he qu’ailleura.

Pourquoi, pareeque je veals argent comp-
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achevés, le WOODCOCKnde vente de Par-
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CLASSE 3D. KM PIU
lupcrbe bateau à vapeur en fer 
K8S, (construit spécialement pour U 

commodité des tourisU a) partira du Quai 
île la Heine loua let jours é 7,20 d 
avec des passagère et du fret.

Lt moins coûteuse et la seule ligne par 
nau j-squà Montréal, sautant Ira rapides 
de Lachine et passant zoua le Pont Vic-

Lrs passagers pour 
sires trouveront un 
celle ro 
tor près

Vent# 4 Héclprocilé Illimitée qui 
commence ce Jour auHAPOIEOI BELANGER 
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d'y recevoir ses am a eIl sera heureux i 
le publ c en général. 1rs stations bal nè

gre mt avantige par 
ule. Lee bateaux viennent accoe- 
dos vapeurs pour Québec et Mont-

Boston, 22 —Le village de Brain
tree (Massachusetts! a été jeté dans 
la consternation par un assassinat 
encore entouré de circonstances 
mystérieuses.

Une vieille fille du nom de White, 
âgée de soixante-quatre ans. habitait 
seule dans une maison iso ée, avec 
un garçon de ferme qu’elle avait 

bauché tout récemment par l’in
termédiaire d’un bureau de place
ment de Boston. Des voisins, éton
nés de voir une lumière allumée en 
plein jour deus la maison de Miss 
White, y sont entrés et ont trouvé 
tout le mobilier dans un désordre 
indiquant que la f-rme avait été 
mise au pillage. Mais la vieille fille 
et son domestique était in trou va 
blés. Finalement on est allé dans 
la grange et l’on a aperçu une main 
émergeant d’une pile de foin. La 
pile de foin a été promptement dé
faite et un spectacle affreux s’est 
alors offert à la vue des personnes 
présentes Le cadavre mutilé de 
Miss White se trouvait au milieu 
du foin ; la gorgé était covpée et 
Ihs pieds et les bras de la pauvre 
femme étaient solidement attaches 
à l’aide de liens de paille.

Le garçon da ferme, connu sous 
le nom de John Thompson et qui 
était originaire, croit-on, de la 
Nouvelle-Ecosse, a disparu et a em
porté ses effets.

Québec 22—M Grimard, cultiva 
leur de Wolf s town, qui a arrêté 
le nommé Rémi Lamontagne,accusé 
de meurtre, est à Québec. 11 vient 
chercher la récompense de 11 ,000 
promise per le gouvernement pour 
l’arrestation du meurtrier

On sait que Rémi LamonUgoe, 
actuellement en prison ici, 
du meurtre de Napoléon Michel, le 
18 juillet dernier, a été introuva 
ble jusqu’au 27 octobre. Des gens 
digues de foi rapportent qu’il n’a 
point quitté Wolfestown ou les 
environs. La proclamation offrant 
une récompense de mille piastres 
pour son arrestation a été lancée le 
23 octobre, à Québec.

J,e 25 octobre, le nommé Jean 
Grimard, beau frère du prisonnier, 
serait allé trouver Frank Hsgerty, 
conducteur de diligeance entre 
Wolfestown et Coleraine, pour 
rengager à conduire Lamontagne à 
Sherbrooke en voiture. Hageriy 
aurait refusé, mais Grimard aurait 
engagé John MvKelvey aussi de 
Wolfestow n, à cette fin. Lamon- 
tague et McKelvey serait partis le 
soir môme pour Skerkrooke, ne 
voyageant que durant la nuit, et 
seraient arrivés ici vers trois h ures 
le 27 octobre an matin. Jean Gri
mard serait venu le rejoindre ici 
par le train de QuébecCential dan* 
la nuit du 26 au 27 octobre. Le 27 
octobre, vers six heures du matin, 
Grimard et Lamontagne se seraient 
présentés chez M.le coroner Wood
ward, Grimard disant qu’il désirait 
livrer Lamontagne.

Sur sa déclaration qu’il était bien 
Rémi Lamontagne, accusé du meur
tre, celui-ci aurait été remis entre 
les mains de deux hommes de 
police, appelés par le coroner, qui 
l’auraient conduit en prison.

Si Ces faits sont vrais,—et on nous 
assure sur bonne autorité qu’ils le 
sont,—il est difficile de croire que 
Jean Gnmard puisse toucher la 
récompense offerte pour l’arresta
tion de l’accusé. Les faits semblent 
indiquer que Lamontagne s’est 
rvndu de 
des mille piastres 
toute l’apparence d’un paiement fait 
à l’accusé lui-n*ame.

VALEUR TOTALE DES LOTSVifiteura toujours biriwn’-s !
Satisfaction garantie I $50,000.00 La voie la plus agréable et la 

recte pour se rendre eux célébrée - 
nia Springs ”

Exc ursion du same h à Urenvllle et re 
tour, 50 rentina.

Billet* obtenus de l'agent, M, K. King, 
rue Sparks où à tord du bateau. Toute* 
information* r çue» au bureau de l'agent. 
Quai de la Heine.

Prix modérés plus di- 
' Calvdo-

N0S2G9 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA Cannes a IVinmean d’OrNe craint jhm la concurrence Gros Lot : Un Immeuble de $6,000.00.

HOTEL CANADIEN NOMENCLATURE DES LOTS :
1 Immeuble de....... $6.000.00 $6,000.00
1 do ....... 3,000.00 2,000 00
2 Immeubles de....... 1,004,00 1,000 00
4 do ...... 600.00 2,000 00

10 d» ........ 300 00
RO Ameublement»... 200 00
«0 do ...... 100.00 „,

800 Montre# d'or....... 50.00 10
Montres d’argent 10 00 

Icee de toilette

1 Pau de profite pour les In term *d aires.

1 Ci-dxvaRt occupé pas G. Lxtbimooillb Jm puis dés lors vendre ces canne* 
très hex prix #7 50 ©t Mudtaus.Il W. 8HBPHBRD, Je

Gérant.i Ottawa, 1 mal 1888—|
6,000.00
6.000.00

10,000.00
B.00 6 000.00

*00,000.00

Ce magnifique hôtel prient d'étae acheté 
par M. Jot il Johnson, ex-propiiétalre du 
“ Royal Exchange.”

Les repas ront servie à toute heure, à 1« 
carte, système européen, et sous laeurintea- 
dence df un cuisinier français de première

Vins, claret, sauterne, champagne et li- 
ira de première qualité. —

6tablis«ement vient d'être meublé à 
neuf, les chambres sont spacieuses et del 
mieux aérédB, faisant face au par *• Eajor's 
Hill.”

L'ent-ée privée est sur l'avenue McKenzie 
et l'entré» générale du res-an rant aux Nos. 
636 et 538 sur la rue -«nssex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

IMi en Argent Solide 14 oonto.
MtANDE OUVERTURE
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MAGNIFIQUE MAGASIN

W En Duos et bn Detail.-

-IN Rue Rideau -
000 Serv

see? LM velemsJe viens d’acheter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

a. mcmillanCOLT DU BILLET 8I.00

TAPI88BHIKS, PEINTURES, HUILES 
VKHNIS, ETC., ETC.

après son corps 
l’espace. Peuda 
détachement d’un poste local de la 
Grande Armée de la république 
avait les plus grandes difficultés à 
refouler les curieux qui s’étaient 
attroupés aux abords de la prison 
en dépit d’une pluie torrentielle. 
D’ailleurs, seules, les personnes 
dont la présence est exigée par la 
loi ont assisté à l’exécution.

Il est offcrt eu porteur de lout numéro 
n nt d i lui 

_. son lot, do 
pourcent.

VINAIGRESpayer en ne|iécee le mont 
1ns une commLsion de uix

Les noms d> s gagnante ne son*, pas 
à la publicity à m ,ms d’une aulorl

Lee demande» de bllet* seront r rues 
jusqu'à MIDI e jour du tirage.

Tirages, le 3u Merore li do i haque mois. 
Le Secrétaire : S. K. LELEBVHE,

I*, Ih Salei-ierqnc.,
Montreal, l'enade,

K«K

VIWAIGRERIE DE XIRGSTON.

•A. ZELA-AJS <3c CX H3
MANUFACTURIERS

Nous exécutons au»sl toutes sorte» d'oti- 
à free jue et décorations en papier do 

enre. Venes noue voir avant d'aller
ailleurs. To it ouvrage sera garanti.W. O. McKAY

WM. H OWE■ de Vins, Liqueurs, Cigare# et 
ica ; eus i propriétaire de ALFHFD IEMIKUX
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Pon kqi tooi 1» Rapport»,
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r»r loue lea Prlurlpuns Bptotenk

nre privée : 208, rue de l'Eglise, 
i M.igasm : 31, rue Duke. Chaudières.L’HOTEL RICHELIEU ’’ Rue Kldean,

Baccorsale. Ne» SOS Rue Cum
berland.Boston 22—Une bande de vingt- 

deux vagabonds s’est littéralement 
«mparée d’assaut d’un local de mar 
chandises, sur la ligne du Boston 
and Albany Railroad, entre Spring- 
field tt Indian Orchard (Massachu
setts).

Lorsque le train est arrivé à In
dian Orchard, les vagabonds ont 
été obligés de di scendre pe 
qu’on changeait de voie. I! 
voulu ensuite y remonter quand le 
Irain s’est remis en mar he ; mais 
les employés les en ont empêchés. 
Il en est résulté une rixe, et finale-

Agen ta pour les Commerçants de Bois.
444, 44» et 454 ree SeaMX.

E. A. LEPROHON Kw»FERRONNERIES ARCH IT FUT E
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 

2ème Stage, chamb e No ».
Résidence, 204 roe Daly, Ottawa

LM

VOITURES DE PLACECHEMIN DE FERL’une de» plue ancienne» malaons commer
ciales de la vallée de l'Ottawa et dee mieux 
qualifiée- eons le rapport de* bas prix de la 
qualité dee prtlclee offlvte en venu?;

DK ) KBMIBKB CLA88B.

"CANADA ATLANTIC"
il1 mirnm Communlca Ion téléphonique en tout tempe 

•44, ree ftolaupairlee, Ottawa.
GU8TAVE RICARD

McDougall & CuznerJOSEPH LAHDBEVIELB
accusé LA VOlK LA I LUS COURTE I 12-87-88Enseigne de la groeae Tarrlère

Ken-le* de louage. Ch v ux et Voilures 
de premier ordre. Commande# exécutées 
fans retfiid. Communications jar t*lé- ------PAR------

JOSEPH TASSE 

Brochure de 20 pages in-80
10 et* L’EXEMPLAIRE

X-e Fiemoforte------MAGASINS: —

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
T3-11-87-88.

MontrealOttawament les employés, armés de barre - 
de fer, ont fini par repousser les 
vagabonds et le train est reparti. Les 
vagabonds ont pris alors possession 
de la gare, ont démoli les fenêtres 
à coups de pierre ; puis ils ont 
voulu traiter la petite ville d’Indian 
Orchard en place conquise. Il a 
fallu demander des secours par télé
graphe à Springfield et un train 
spécial dans lequel se trouvait de 
nombreux policemen est bientôt 
arrive. Les policemen ont voulu 
arrêter les vagabonds, mais ceux-ci 
ont résisté et se sont défendus en 
désespérés. Un des vagabonds a 
été tué d’un coup de revolver au 
cours de la bagarre et six d’entre 
eux ont été fans prisonniers, et fina
lement les autres se sont eufuis.

On n’a pas encore pu établir 
l’identité du vagabond tue ; mais, 
d’après ce que l’on a trouvé sur lui, 
on a tout lieu de croire que le 
défunt était un voleur de banques. 
Les prisonniers ont été emmenés à 
Springfield où il seront mis en juge
ment pour émeute et pillag •.

New-York, 22— Une tentative 
d’évasion des plusdramatiqn 
lieu an pénitencier de l’Etat du 
Tennessee près de Nashville. Dix 
ou quinze détenus ont essayé de 
s’échapper par le toit dans lequel 

, ils avaient réussi â faire une on ver 
ture. Ils s'étalent procuré, paral'.-il, 
ou ne sait encore comment, quel-

MEWCOIHBENETTOYAGES TAPIS OTTAWA A BOSTON KT NEW YORK 
ET TOUS I EH POINTS A 

L EST KT AU 8UD.
A LA VAPEUR

Les tapis sont nettoyés 
réee a la vapeur che*
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f. Î.IATEU RS S SPORT Orgues depots $55 eu ou ôtant
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W. F. Coatas&Cie
Ho. 64, RUE BANK,

OTTAWA

et les plume» répa-

NB WILKINS,
12» rue Aogheta. 

Le» or.lm peuvent êtte laiewée sa No 71, rue

ER VENTE AU BURFAU Du CANADA
Les convoi» partiront de la gare 4e rue Elgin 

comme suit

TRAIN KXritKW DK MONTREAL

8.00 Alt.
Grand Trône à Cote«u pour I’ >u*at et à 
Montréal ■ vec lea train do Grand Trnnc pour 
l'Katet le Sud Bit, arrivant là à 11.S0 a m

DE aveeaalie 
ner, arrivant à Montréal 
rJant avec lea traie» du 

«lu Grand Tronc pour

T B PROBKHHEUR GAGNON donne la 
J -J santé au moy^n d’un REVfKDB SAU- 
V GE et d’au» découverte important» i.our 
la guérieen de ia Catharre. Tout le monde 
a»it qu'il n y a pa* u*ie æu e maladie dane 
le motive aa • qu'il y ait une racine ou 
h»rbe pour agn-r.r. Pbopeshkcr Geonon, 
386 rue Ridetu.

Nous arms acta»'le swot 
complet 4 armes à feu, appa 
article! de sport, etc., etc.

Envoyés votre adresse, nous vons en ver 
roei notre catalogue illustré et n a listes de

un assortiment 
ircile de pèche,

LOYER & CIE
Sonviau Magasia d'Epireries J. D. HUNTON * CIE

334 Rue Welligton 334
Ne 2124, «VE BUHOVSIR 
n de I» ree de l’EfllM, «tlav». 450P.M. IJ4IV R A PIFONDERIE DE HULLM Loyer tient constamment à son magasin toat 

ce qui ronatitue la igné d’épieeria* dan» ses moin
dre» détail* Il e»P*T« par «a prompt* attention 
et sa courtoisie envers le peblic mériter une 
large part du patronage. A» 87-la

A 8 70 p.nr.,
V«-r ■ o <t Ce 
I’Bat,

Le»conv 
p.m de l'B 
aventure, 
et du Had.

Char Palais Pullman sur les trjtlos de
Montréal.

I n tra'n quittera 'a rar» du chemin Rich
mond à V.41 ». m. et 4 A4 p.m. ae raccor
dant av. c le, trains Expies# de Mo Uéal.

UNIMENT GÉNEAUN. R—Peintures «la tou tea couleur», prête 1
Lé soussigné rlei t de fa;re l’acquisition d“ 

la fonderie d : Hull et »at m lut rrani pré
paré a evécuter to te» eones d ouvra g » 
dane a ligue de f ,nd rie, pièce* legér * « u 
levante» ae toutes dimension*, au p u b e

M. Lawson est un homme pr»t:qn * qui a 
eu plnt'eura ann*vi d'-1 .é»i»n «■, «-t gar«n- 
tlra tv s Je* ouvr «gra fait à son ét-bl s'-c-

OB ANS DK aucctm
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Remplaçant le

leur ni chûte du 
poil. — Guérison 

" rapide e# sûre 
> __ dee üwétoHcg. 
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ta, Molettes, Veaglgona Engoreo-l 
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ol# arrive-o 
$ t, se raeco 
Montréal, a»ec

nt à 12 30 p. m et 8 10 
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Maison» et Ferme» dans et ben la villê.

T. TaAWftOX
Rue Brow rr. Hall,

«ae George, Ottawa. KXPKB88 DE BOSTON 1T NEW-YORK 
VIA ROUSE 8 POINT

1-20 P M ïï!a*ÏSaBSaJî PAS DE GOUTER GRATIS 1
Po'nt e 6 40 p. m et ae racœrdant A est #n- 
dro«t avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hodaon, pour VB«t et I# Bad, 
arrivant à Boeton à 7 40 «t à New-York à 7.
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Quand vous êtes pressé, vont ne déelie, 
paajattcndre, tout est prêt à partir de 11 hrs. 
a.m., jusqu’au soir. Une bonne aaaléicr de 
Soupe, viandes, chaudes ou froide» de toutes 

Balades en grande var.été, une apé-

C’est pou / P accommodation des mai» 
r hands et des eomi- et le public en général. 
C'est le repas le plus succulent que vous 
pouvez voue procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n'importe oh. Venes à 
"l’International Hotel,” ear ls ree Gewge 
et jugez par vons même.

J. W. LANCTOT, Projt 
G «). NICHOLSON, Restaurateur.

aS
nouveau de» ar-d’Artlde* de Talldtti peer 

Remote* nques outils de charpentier, 
soirs, des couteaux et un rouleau 
de grosse corde à l’aide de laquelle 
ils comptaient descendre du toit.

Cette audacieuse tentative d’éva
sion aurait infailliblement réussi ei 
l'un dee prisonniers qui étaient 
dans le secret du complot n’en eût 
informé le directeur de la prison.

m au» hdiad i es Point.
Les bl'lels,

eelgnement peuvent être obteens 
des bllleti de la cité on eux Stations.

les lit» et tous autres rfn-

lui-tnême et le paiement 
à Grimard aurait K. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Généralflüts de la Ferme et Laiteries toujours
■et

Téléphone No. 179

PreecripUoe pour médecin» et familles 
préoaréee avec soin 

, Communication téléphonique.
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Agent général des Passagers.1-2-88

ynBJLLMlIESTB jyRMMMB JfAB/LLEMEXTI If HOMMES
' habllxmeexs jyhommes

{ «ou«lassdW»dM.|td,»uto.|e l r^oet Tweeds et Etoffes à Robes sehetffs et eonfectioanffian» notre étobVieeement recevra 
» woœPtede 10P°Qr 100-la 1RO3Beb Oi», XQ1 RueRii

LE.kUitoÜUhijuïUU
lHAMMAtlB SAVABU

AVâtel
-4301» DKS nUK»—

« l.AKl.MKel DAl.HOVklK
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et remèdes patenté»; 

Prescription» de* medécln» eol- 
gneuaement reinpllee.

EDITION QUOTIDIENNE Oscar McDonell, DirecteurPubl: 6 par la Cie. d’Imp.

OTTAWA, VEKDBBDI, 83 NOVEMBRE 1888. EE NUMERO 1 1 CKNTIWlOeme ANNÉE No. 116

DNS
ICE. CTTàWA

is pour plan 

en main».

Bois à

lans notre établissement

ioation lél ph niques.

AS ELI, HOUSE

roCBMBÏÏ.

IPBELL
de Meubles

ib'ic en général sur la

•éménagement

leur eulri’p >t ait
ruceen

[ B RE.

b pot de Meubles

POUR CENT pr
11 1

ton d’Ottawa.

ilIISFiCriOUTOUS

IPBELL,

Souks.)

-3 PATINS •
Rideau

Clochettes p yir Sle'gh.1.00)

: m voni REs

rALE
VEILLE

J

IKTAIRE.
tait on du 
•iaivmant 

Hiérlc.iaei

irocurer et nos 
e ty tflmc q .8 noue m ttouS

p'Wt» d’eff lires de 
Vo turt-a Lé/ère», 

"US avoue puisé 
garantir e t ere sat s- 
i notre dite tion ; les 

prix très bas

UE STEWART
TEBmI de V

>DY
LL’ANREE 1883

l>S en tiltOS

, Portes
le Maisons, Etc.
9 ses d’Emballage.

Première Qualité.

NDE VARIETE

xPBAïïZ
KR % NiCIA IN,
IN, 4MIRI(]II\S, 
ADIEN8, Etc.

PH COTE
KIDKATT. OTTAW-i

STBS
lew, Ch«be»d*elaile 
n, de chambre m 
eea«dé aa alu,
•asm p44 ms 
h <er «44 sa I on.

v

o

5



ÿbUdbkdi, as NuvÉiîÊài isst
en-—

de la vénérable supérieure des 
Sœurs Grises. Si vraiment nous 
avons écrit une seule parole| qui 
puisse la contrister, nous nous fe- 

devoir de réparer 
faute. Qu’on nous montre seule
ment où et quand elle a été com-

Surtout il n’est pas vrai une nous 
ayons insulié et déprécié l’Univer- 
8ilé d’Ottawa ni aucun de ses pro
fesseurs. Si quelqu’un a voulu les 
mêler malgré eux à ce débat ce n’est 

s nous. Nous avon s protesté dès 
commencement contre les bruits 

que faisaient courir les amis de M. 
Fréchette non seulement partout 
dans cette ville mais jusque dans 
les journaux étrangers, que M. Mar
san et les autres commissaires 
étaient appuyés par les Révérends 
Pères voir inê.ne uue l’un d’eux 
aurait fait la lettre de M Fréchette. 
Nous avons toujours cru ces bruits 
non seulement ridicules, mais inju
rie ux pour des hommes que nous 
avons toujours respectés.

(je n’était Mûrement pas injurier 
l’Université d’Ottawa que de dire à 
M. Fréchette que celui qui a écrit 
la partie Urologique de sa lettre, 
n’a jamais été doctiur ou 11e l’a été 
qii“ par charité.

M Fréchette ailirme qu’il es' bien 
seul l’auteur de sa lettre : nous 
l’avons toujours cru malgré ses 
amis. Il veut par là sauver l’hon
neur de 1 Université qui, de fait, n’a 
jamais été mis en cause par nous, 
mais par messieurs les commis
saires et leurs amis.

Ce n’est pas nous qui avons cher
ché à mêler à la question des écoles 
le 110m des professeurs d’une Uni
versité qui doit y rester étrangère; 
non, ce sont ces diplomates de 
petite taille et de petits moyens qui 
ont cru par là obtenir un silence où 
ils pourront cacher leurs œuvres et 
leurs personnes au regard du publie 
intéressé à les connaître. Ce sont 
ceux-là qui ont prétendu par toutes 
les ruses et tous les mensonges im
poser silence à la voix calme, mais 
implacable, qui révélait au public 
ce que le public doit connaître, et 
qui se sont servis pour cela des 
moyens dont M. Fréchette a été le 
témoin dans la séance du 26 octo
bre dernier. Nous délions M. Fré
chette de trouver une seule parole 
d« nous qui soit injurieuse à l’Uni- 
x ersité, qui a tous droits à son 
amour et a sa vénération et qui lui 
restera, nous l’espérons, toujours 
infiniment chère.

Ceux qui font couiir ces bruits, 
ce sont les mêmes qui disent par
tout qu’ils sont guidés et patronnés 
par des piètres, et qui ensuite avec 
autant de sincérité voud'aient faire 
croire à ces mêmes prêtres que tout 
ce qu'ou dit à M. Fréchette est 
dirigé contre eux.

Non 1 ce métier d'insulteur de 
prêtre 11e nous va pas ; nous 11e 
l’avons jamais fait ni eu public ni 
en paiticulier, ni même devant un 
com té secret. Non seulement donc 
nous n’avons pas 
que les RR. l'ères de. l’Universi é 
a Ottawa, mais nous 11e les avons 
p s attaqués du tout. Nous défions 
qui que ce soit de nous prouver le 
contraire. Si M. Fréchette a cru 
devoir protester contre ses indiscrets 
amis qui le donnaient comme la 
doublure d’un vrai théologien,qu’ l 
11e nous tienne pas responsables de 
ce que amis et ennemis écrivent 
entre nos ligues.

Deux mots à M. Fréchette avant 
de finir. Il s’est iiispué de deux 
bons ouvrages ; c’est beaucoup. 
Mais l’important n’est point de lire 
de bons ouvrages, c’est de les bien 
lire. En poussant un peu leur doc
trine si on la comprenait comme M. 
Fréchette ou ferait enseigner la 
théorie de l’etat maître d’école à des 
hommes qui ont eu ces idées en 
horreur.

Le tout n’est pas non p 
un texte de l’Ecriture Sainte qui est 
cité par d’autre ; il faut i’appùquer 
à propos. Ou peut pa 
d’une application faite mal à propos 
sans profaner le tex e lui-même 
qui reste d gne de tout respect.

Le tex'e du corcile de Latran pose 
une règle très sage qui n’est poiut 
méconnue par nos pi ètres, mais par 
Messieurs les commissaires. Comme 
nous l’avons prouvé en citant le 2e 
concile de Quebec et comme nous 
le prouverons peut être un jour.

Sur ce, nous prions M Frechette 
de 11e pas croire que notre plume 
soit trempée dans le fl.-l, e: surtout 
de ne pas dire 
chons sons un 
suiter. Nous ne l’insultons pas. 
Nous l’avons un peu raillé parce 
qu’il y avait prêté, ma s sans au
cune méchanceté noire. Nous au
rions une occasion de rendre un 
bon service à M.Fréchette, nous le 
lui rendrions volontiers comme au 
meilleur de nos amis, et nous som
mes sûrs que reflexion faite, il trou
vera lui même que pour ouvrir les 
yeux de bien des aveugl 
dans et en dt hors du 6 
11’était pis trop de la médecine un 
peu amère, mais salutaire après 
tout de

Ottawa, 19 nov., 1888.

Desjardins, K H. Chatot, A. C 
L arose, La verdure, N A. Belcourt, 
Oscar McDomll, Valade Al D, Pré
vost AI.D., St. Jean ML), Adam et 
Durocher.

De suite, M. McDonell dit que 
pour donner «aux cauadiens-fi au- 
çais la facilité de choisir un seul 
candidat « t, par là, présenter un 
front uni aux autres nationalités, il 
retirait sa candidature 
remerciant ceux qui l’avaient pro
posée.
** Cet exemple fut suivi par MM. P. 
H.Chibo1, Desjardins, La verdure. 
Larose, Valade. St Jean, Adam H 
Bilcourt.

MM. S Jean et Tas-é

Sud, sont représentés par des dépu
tés de langue française à la législa-

Etant donné le nombre de 110s 
compatriotes dans la Province-sœur, 
nous croyons, pour notre part, 
qu’ils peuvent prétendre au droit 
n ôtre represent» s au cabinet de 
Toronto. On ne leur accordera 
peut-être pas maintenant ce qu’ils 
demandent, mais nous ne doutons 
pas qu’un avenir assez rapproché 
leur donnera raison.

Il y a actuellementyfcoiitre 
divers puéjugés que ^les hommes 
éclairés repoussent en eux-mêmes, 
mais auxquels iis sont par fois ob i • 
gôs de sacrifier pour éviter des com
plications. Ou peut constater que 
ces préjugés constamment battus en 
brèche, surtout depuis 18(17, tendent 
à disparaître. Lorsqu'ils n’auront 
plus la même intensité, on concé
dera volontiers aux nôtres ce à quoi 
ils peuvent prétendre.

Nous ii’euteiidons pas dire par ce 
qui précède que nous admettons 
comme légltim» s toutes les récla
mation* particulières des districts, 
des villes, des comtés, des ciochers. 
Admettre c- la, en principe, serait 
rendre la lâche des gouvernants à 
peu près impossible. La vraie 1 lite
rie veut que ceux-,à gouvernent qui 
en sont h s plus dignes, quelque soit 
leur oiigim* et le lieu de leur nais 
sauce. Mais 011 admettra qu’il est 
difficile de croire, pour le cas qui 
nous occupe, que sur 150,000 Cana
diens-français qui vivent dans On
tario, 011 eu trouvera pas un, lors
que l’occasion se présentera de 
requérir leurs services, qui soit bien 
qualifié pour devenir l’aviseur de 
l’autorité. <

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,

VENDREDI,28 Novembre 1688.

ACTUALITÉ 3 rons un

‘ Sir Hector et Sir Adolphe partent ce 
soir pour Québec.

Le général Boulanger est plus popu
laire que jamais en France.

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

1
tout eu

j
En Gros et en Detail.Il est probable que, l’an prochain, 

l’assemblée de l'Exécutif de la Chevale
rie du Travail sera tenue à Toronto,

K
E. G. LA VERDURE & CIE.

prononc - 
rent de < haleureux discours pleins 
de patrio isme et d’esprit pratique 
recommandant à l’assemblée de ne 
choisir qu’un seul candidat et de ne 
pas ruin r sa cause par desdiv sione 
intempestives.

Une discussion animée et très 
confuse s’en suivi, après quoi un 
vote quelconq ue fut pris, 
résultat évident et defleitif.

La lettre de “ Raphael " qu> 
publions ce soir étaient entre nos mains 
depuis trois jours mais avait dû être re
mise faute d’espace.

La singulière combinaison qui ferait 
dj M .Ch s.Lange lier un député provin
cial est qualifié de sale affaire par la 
Gazette de Montréal. It is a dirty piece 
of business.

• Le Herald, qui tut i our tant passé 
aux libéraux armes et bagages, prend 
la défense du gouvernement 
cu*é de maltraiter les canadiens-frun- 
çais du Nord-Ouest.

Il est plus que probable que M .Mer
cier se trouvera sous peu obligé do faire 
la lutie dans cinq ou six comtés dont 
ses amis seront dépossédés pour 
do corruption électorale.

Nous avons été heureux, hier soir, 
d’entendre notre sympathique ami le 
Dr St. Jean qui, bien qu’un peu faible, 
a pris une part éloquente et très t-flec- 
tive dans les débats.

J os. FO HT 1 K R C*<T£S PROFfcSSIONNULES
EPICERIES EN GENERAL
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J.TRAVEttft LEWI8, Solliciteur de la Ban

que Union.
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aux afliUres

L< s Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du La unis sont en vente à Pritchard & Andrewsce bureau. Aussi d» * Actes séparée 
de prix envoyé sur d- manda.

Statuts Révisés, a 'tnelleinent pré a. Prix 
da deux volumes $h.0U.

LA MAIRIE.
Au cours de su harangue plei 

feu et de patriotisme, M. Job. Tassé, a
SI vvue voulez faire K'amres ee C»©ut- 

ehouc. Sees x, 8lam
pe» pour dates et pour 
étlqueilea.
Chèque- et Billets en 

cuivre et en acier,

pour Reli

as»pen en acier.

L'assemblée tenue, hier soir, à la 
salle Saint Jo-eph n’a pas eu tous 
les bons résultats que l’on en atten
dait. Une douzaine de candidats 
ont été mis sur les rangs, et parmi 
ces noms on n’avait guè. e que l’em
barras du choix. Mai* pour arriver 
à l’unanimité si désirée, la plupait 
s'effacèrent généreusement, sponta
nément, de sorte qu’il ne resta plus 
sur les rangs que ie Dr Frévost et 
M. l’échevin Durocher qui tous 
deux évidemment comptent b au 
coup d’arirs

11 est très d.llicile d’arnver à l’u
nanimité dans une assemblée pu
blique si mélangée, aussi pour évi
ter toufe division, nous croyons 
qu’on aurait dû accepter d’emblée 
la proposition faite par notre ancien 
député, M. Joseph Tassé, qui était 
de remettre le choix du candidat à 
un comité composé de 24 membres, 
dont 12 auraient représenté chaque 
aspirant ; ce comité aurait pris les 
mesures nécessaires pour constater 
lequel des deux aurait eu les rn.'il- 
leu res chances de succès.

Les choses n’en saurai lit rester 
là, et nous avons trop à cœur la 
cause nationale pour ne pas deman 
der aux intéressés d’arriver sans 
délai à une solution qui puisse nous 
faire atteindre le but désiré, celui 
d’assurer l’élection d’un C .nadien- 
français au poste de premier magis
trat de la capitale.

Rtparer ros Balancesfélicité le Canada du la campagne en
treprise dans le but d’obtenir un mii.is- 
tre français dans Ontario.

A ceux qui l’accuFeut de pactiser 
avec les orangistes, M. TUHi-é répond 
par des discours comme celui d'hior

plaidoyer en faveur des caiudienn- 
franyais, exposant leurs droite et leurs 
devoirs, passant eu revue les conquêtes 
que nous avoua faites et celles que 
uous ferons indubitablement si nous 
restons unis et si nous nous en tenons 
à une agitation énergique mais sage et 
raisonnable.

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la K lue 
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Dépt des t repressions Dub iqims 
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Les pereonnes qui ont b soin de passe- 

lu (louveroeuient Canadien, doivent 
reiser à ce Département et aocoiapa- 
r leur dem-mde de la rename de quatre 

jiar le gouveri
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TOITURES McVEITY et HENDERSON

•SOLLICITEURS, Etc.
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ment* Publics.
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piastr s, honoraire lixé 
en Conseil, F- G. JOHNSON & CIE Agents pourQue rertc-t-il aux libéraux 't Lelibre- 

échango u été nié à Moutréal-E»t ; 
l’union commerciale est morte et enter
rée; l’annexion ne plait qu’à un petit 
nombre d’ontr’vux et la réoiprocitée il
limitée vient d’etre mise à néant dans 
North umberland-Est. Par le temps qui 
court, le parti libéral dans le Domini.m 
ressemble beaucoup au nouveau parti 
paiisien : l’impossibiliste qui a pour an
tagoniste le Bien du Tout.

C. POWRLL, 
Soub-Secréiaire d’Etal.
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galvanisée. Chatbrts L'iioü, li ni Meleilfe, Ottiwi, Ont7 rorée» et * de hêtre ont été er'éee par nn 
homme, en 9 hvnrce de tempe. De» centaine» 
de pereiwn»* ont edé «le R à • cortle* chaiiue 
Jour- O-l •exactement" ce dont chaqne fvr- 
mier et Hfi<-heioa a heeoln. Le premier ordre 
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McLsoo Stkwartbrutalement alla- F. H. Chrvslkh
j. J. Godmikv

Il y a eu, en 1887 au Canada, 2 874 
demandes de brevets d'invention, dout 
2,57ti ont été accordées. Sur ce nom
bre 639 ont été obtenus par des Cana
diens et 1,740 par des Américains. 
C’est la province d'Ontario qui fournit 
le pius grand nombre d'inventeurs, soit 
442 contre 131 pour Québec. En 1872 
071 breveta seulement furent accordés 
par le gouvernement fédéral. On voit 
les développements qu'a pris 
uns l’esprit d’invention.

Ces brevets ont rapporté, l'année der
nière, au trésor lédéral, $76,132 d'ho- 
noraiies.

658, RUE SUSSEX, 668 VALIN A CODE
En face de la rue George. A vocal». Solliciteur», Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vm-à-vij l’Ilotei Buesell.AVIS

Bradley A now119 RUE RIDEAU -5Le pu 1.1 c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’anêter 
au No. 512 aüu d- se procurer une 
b tune paire de Chau-sur s d’Au- 
to nne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici an Jour 
d i l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement eu mains.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

ATS. SOLLIUIT U RS POUR La 
SUPREME, NOTAlltfao, Etc.

R. A. Bkaulkv. A T. SNOW.

Argent A orêter A 
rembourser en aucun

tn quinze
tempe0 8VeC pr*vil6*e

(Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, uous pvocuretons à n’iin- 

une paire ue chaussures 
propits à la marche en

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

AüKMS POUR LA (Jouit SvPttSuK «IT LES
Ur.1'Ahl EMK.N I 3.

RAPHAEL A MR. FRÉC1IEITE.
porte qui 
fortes et

D’AUTHKS MINISTRES
M. le Directeur,

M Fréchette sort de son silence 
et entre- en guerre contre nous sans 
fiel, il nous l’assure, et sans autres 
armes que des gros mots et des 
affirmations qui ont le malheur 
d’être presque toutes contraires à la 
vérité. Nous en relevons quelques 
unes brièvement : ce sera peut être 
le moyen de réparer les immenses 
scandales que nous avons donnés 
au public d’après M. Fréchette et 
ses amis.

Le publie sérieux jugera lui 
même si Raphaël écrit avec du fl*1! 
Hélas ! ce n’est pas au moins avec 
le fiel qui guérit auir. lois l’aveu
glement de Tobie. Ce n’est même 
pas avec un autre fiel. Quoi qu’en 
dise M. Fréchette nous ne haïssons 
personne et nous n’avons eu en vue 
aucun but de vengeance personnelle 
—moins encore pouvons nous croire 
que nous avons été inspiré par le 
seul désir de faire du mal aux mes
sieurs du Bureau. Il peut se faire 
que nos paroles aient eu le malheur 
de déplaire à plusieurs ; il peut se 
faire qu’on leur ait quelque fois 
donné uue portée qu’elles n'avaient 
pas ; il peut se faire aussi que quel
ques unes eussent pû être rempla
cées avec avantage. Mais nous 
n’avons jugé et nous ne jugeons les 
intentions de personne.

Nous n’avons nullement mêlé 
l’Ordinaire à ce débat. Nous savons 
ce que tout le monde sait, qu’il a 
manifesté le désir que les attaques 

faites au Bureau des 
restent point sans réponse

Brou : 25 ne Sparks, ei face de l'ilotel Russe IOttawa.automne.Nous apprenons, dit le Monde, 
qu’une lequête portant des milliers 
de signatures va être adressée «tu 

Lieutenant Gouverneur de Québec 
lui demandant de congédier des 
ministn s incapables de faire r< s- 
pecter les lois du pays.

Les motif* de la requête en ques
tion sont en grand nombre, mais le 
principal a trait à l’affaire Morrison. 
11 est impossible que cet homme, 
accusé d’assassimU continue plus 
longtemps à narguer la justice et se 
moquer ouvertement des lois.

Le peuple va enfin faire comp ten
dre aux farceurs qui nous gouver
nent, qu'il en a assez d’être la risée 
des autres provinces du Dominion.

Si M. Mercier veut continuer à 
jouir du pouvoir, il devra au moins 
nous donner. un procureur-généial 
convenable.

En Angleterre, on n’est pas aussi 
patient qu’à Québec. Le meurtrier 
de Whitechapel étant resté inconnu, 
malgré tous les efforts de la police, 
Sir Charles Warren a dû céder sa 
place à un autie, pour sali.f*ire 
l’opiniou publique.

A Québec, o/l a un procureur- 
général qui est chargé de lVxécu- 
tion des lois et qui ne fait rien pour 
l’arrestation d’un homme qui a tué, 
en plein jour; un fonctionnaire 
public et qui a été décrété de meur
tre par l’autorité compétente.

Cette honte a trop duré, et le 
publ.c indigné saura y mettre fin

CHAS. J. BOTT, Arthur W. Gunury. F. C. Powell.

CHS. DESJARDNS, 1lus de ci'er HOllGIL, Kl JD 4 liuTHtRFDRJi\S.—Ce. offre u'auru -le durée que p -n- 
(jant quinze jouis. Aqknt d'Assuhanok st Courtier

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

R»prése* te la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Accidents : aussi agent 

pour pluai- ure Compagnies Anglaises 
de première’class».

Uaplianx réuni» : $40,000,000

Marchand de Boyaux à Incendies et 
toutes es èc a de marchandla 1» 
chouc comma, dees reçoivent une » tent ion 
icmMiate.

0@T M. Desj'irdins donne une 
toute spéciale aux affaires d i

JAvocat», bolliciteur.-i, Etc.
Agents pour I» Cour Suprême, le Parlement, 

le» Département» Publie», etc.
rlaitement rire

CfiEAFSIBË ARGENT A PRETER

Scottish Ontario Chamber», Ottawa 
Hetuptville, ^nurlo.

Hodoins G ko. K. KlDD
ALEX. C. Rutuhbkobu.

Bureaux :

peurSpatnee. 
Gaule de Kill pour Oamte, 
Gante de K id pour Uamew.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 et s.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Garnis de Kid fonces, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Lee melll- ure Gante fabriqués pour L 
prix, en Cana-ta-

Gants de ïtid’ à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîche» nuances ; 

t ellement rt\us.

Gant* de Kid
F. F. LEMIEUX

Avocat Sol icitenr, elc, Agent pour la Cour 
Supiéme, le Pari ment et le» Départe

ments , ublics.
Bureau : 74} Uue Sparks, Ottawa.

attention
assurance.

que uoua uous ca- 
faux nom pour l’tn- Dr fissiault

------ DENTISTS-------
COIN dfri J l 1 > 1 >1 j DL’SNtX

------- TTAWA-------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEUR et MBDAILLBÜR
SS RUE METCALFE

OTTaWa, Ontario

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente dea corseta lus 

Star Yatlsà et ait ne gei res.
Linge de corps confetti -nné sur commande

T E SOUSSIGNÉ a ouvert ip nouveau 
Li magi.-la de Nouveautés e* de TaiL 
leur au numéro 88), rue Lyon et est pré
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tou».les au de- ?A CHITRZ VOTRE HAIN, TAKT18, PAIN UK

4 *• Boulanger .e Union.
D. LES, p Opriètatre. Pain tt 9 cent».

216—RUE DALH0U8IB—216

ureau, ce Wk. b. BRADLKY,
88) rue Lyon.Nouvenux Ganta Suédois, 4 

Bou ton % qualité supé
rieure, 98 cto. LAURENT DUHAMELRaphael.

MLL* COLLINS\fSSSSfi.iLler"
Chaque paire garantie de premise clame 

ou l’argent est remis ; noue u avons pas Ue 
maison mère qui nous (ourdi du vieux 
stock, Vcus )0-i\ts compter 
pour vous pri 
derniers goûts.

L« magasin «e Gaet» m meil
leur marche «ai le Chrapaldc

Gants de Kid Entra,publiques 
Ecoles ne 
et que ses sympathies serav-nt de 
préférence pour ceux qui défendent 
les prêtre*, les Sœurs et les Frères 
et non point pour ceux qui les in
sultent. Mais nous avons assez de 
bons sens pour ne pas nndre un 
Evêque, quoiqu’il soit, responsable 
de toutes les paroles d'un corres
pondant de journal, même lorsqu’il 
parle sérieusement. Au reste ces 
Messieurs ne se font pas tant de 
scrupule. Nous savons que pour 
se donner gain de cause auprès 
d’un certain public ils n’ont pas 
craint de se dire protégés et cou
verts par l’autorité diocésaine-—ce 
qui était au moms une inexactitude 
et une inconvenance—peut être 
une faute plus grave encore.

Nous n’avons pas non plus traîné 
sans respect dans la mêlée le nom

RT AL D.—MARCHS ST.
un assortim- nt < oinplet d'articles de mode 
à ;rès bas piix, 310 me Wellington, OttawaAssortiment complet des meilleures vian

des du marché d'Ottawa. En gros et en 
délaii : mouton, porc, eauciseee, e c G mme 
par le , a» t M Duhamel se fera un devoir 
de edt rfaire les pratique» qui voudront 
h en l'honorer du leur bienreillunt i*tro< 

1 12 87-88

L’ASSEMBLÉE D'HIER
JOHN KERRIGAN

rocurar de» artrc.es iaus «*sPAS DK CHOIX PLOMBIER SANITAIRE 
Spéciale™-nt lecommandé pour le potage 

des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
La salle était bien remplie.Toute* 

fois beaucoup d’assistant* n’étaient 
pas électeurs. Après que M. Cam
peau eut été nommé piésident et 
M. Chateauvert secrétaire, plusieurs 
orateurs,notamment MM. Durocher, 
Lïverdure, Adam, Lauzon, Chris- 
tin, etc., prirent la parole et firent 
adopter uue motion où il est dit : 
“ que le tour d’élire un maire ap
partenant cette année aux cana- 
aiens-français, ceux-ci, iéunie en 
assemblée ce soir, désirent faire le 
choix d’un candidat.”

Les candidats suivants furent 
alors proposés et inscrits : MM

AQUEDUC D'OTTAWAIX* Gaula de Kid
■e pestent sué I reset- 

aille* r*.
UNE OPINION J. STEWART

provincial et ingénieur civil, 
bureau audeesua d» la pharmacie Mac- 
Garthy, 284 rue WELLINGTON, O.Uws.

Arpent ur
Parlant de la question du “Minis

tre français dans Ontario ” le Jour
nal de Québec dit :

Le Canada qui, le prunier, a sou
leva la question, soutient que l’élé
ment français ♦ st assez nombreux 
pour avoir droit à un représentant. 
Jl y a 150 000 Canadieot-français 
jgans Ontario, et trois comtes, ceux 

Prescott, de Ru sell et de Es

ltefles-vena des »w* leu
Mai rides wire « hese 

que dr* mtrrvat» de 
vieille» Msrfhss-

in lacliiMee.qui mm

WALKER, XrLEAN & BLANCHETLe tempe fixé peur la réception dea sou- 
pour U a Macb nniee • été pro- 

o. gé jusqu’à MIDI le JEUDI, 29 NOVEM
BRE courant.tlBMSIH Par ordre,

ROBERT SURTHML
jlngénieur de l'Xqutduc

No. 34). ROB ELGIN, OTTAWA.
(Derxatl»

W . H. Walker D, L MeLeae, C. A. BUeah
I ,

| Ottawa, 1er Note nbre, 1884.MB SPABKâLlsex-
r

r
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Il s’est d 

Coupons Sai

100 Persi 

profité de < 

tages en fi 

achat de

Plusieu
Nuages se

nés cette 

ainsi que < 

valeurs en L

nSr* Allez vc

peine.

PIGEON, PIG
RUE RI

Depeches del
(Service spécial

Québec, 23—On »nnc 
1» session pour le 10 ja

Indianapolis, 23—Le 
dit qu.i pour obtenir l’i 
les Et»ls-Unis ne devn 
payer la dette du Cans 
ner un fort bonus.

Berlin, 23—On anno 
conscrits alsaciens, de 
Mulhouse, ont eItequ 
uire tl blessé un so 
mutina se sont, dit-or 
On signaiedn arreete 
consente. On dit anss 
pruaaiens ont été an» 
Straabourg et grièvem-

Rome, 23—Le cirdii 
nu une entrevue du 8 
présenté une lettre a ut 
Carnot.

New-York 23—Le v 
fait la trlvereée de h 
ton dans six jours, de 

* minutes. C’eat la trav 
qui ait été faite jusqu’i

Paris 23—Le géné a 
hier soir à la r présen 
Renaissance. Les epe 
et lui ont fait une o 
quitté le théâtre la to 
y a eu nn [peu de déa 
opéré plusieurs arreaU

Londres, 23—Une 
hier matin, dan» le poi 
de la goélette United 
son de trois cent dix t 
navire a 4 4 détruit 
travai latent à bord < 
enflammée s’eat répai 
s craint un instant < 
aux autres bateaux 
mité. La vio’.encc de 
que lea vitres de= mai 
Irisées.
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JA«*Mwf
Vers les 3,3u h. mercredi, no 

jeune homme du 110m de Ltchvnce, 
à l'emploi den scient de M. Hard
man, «‘est fait accidentellement 
couper le troisième et le Délit doigt 
de la main gauche. ly Dr. Aubry 
de Hull, de suite a-pelô prod'goa 
les premiers s vus au blessé.

De nouveaux ti ous sont recher 
chés par la police de tout» s les pai
lles du mondo. Le ch*f de police 
d’Otiaws a été notifié de la dispar* 
tion de Evg T Bunch, alia* Capt J 
11. Gerald, agent de chemin de fer 
de Derby, Missouri, qui sVat enfui 
étant porteur de valeurs considéra
ble». 11,000 sont offertes pour sa 
capture.

On offre également 1500 de ré 
compense pour l'arrestation de C 
Nardtn, d'origine française qui a 
soulagé la caisse d’une maison de 
com nerce de ( hi -ago où il étau 
employé de la menue bagatelle de 
SlUOoO.

Une autre récompense de £.00 
francs est offerte pour celui qui 
donnera des informai i<ma sur le 
compte d'uu nommé Cia-s 1-raôl 
Wiuneimark, qui s'est tnfui ue 
Stovkolm, sans laiss.-r de carte 
d'adresse et emportant avec lui 200 
souvera ns anglais, 30 louis ster
ling et 3.000 Reich-mai ks, en bi - 
lets de banque ; le filou est un 
ancien capitaine de navire qui a 
quitté Siockoltn le 21 octobre der
nier.

COURRIER DE HULL.Dans la Capitale
L’eau de l'aqueduc est gelée dans 

plusieurs maisons.

M H. F. Bedard, est de retour 
de Montréal.

M le Dr Comeau de Kaiubatua 
est actuellement à Hull.

Le bateau-travereier “Ramb'er” 
a cessé de traverser entre Hull et 
Ottawa, mercredi.

M. E G. Laverdure, fera cons
truire, cet hiver, un 'bateau traver
ser pour remp’acer le ** Rambler ** 
au printemps.

Les scierita des Chaudières fer 
nieront dansïjuelques jours, pour 
peu que la température continue à 
être froide.

Uu jeune homme du nom de 
Briggs, employé chez M. Wright, à 
Huit, a fait une chute hier tt s’est 
démis une côte.

Joseph Landry, un jeune garçon 
employé aux scieries de M. Eddy a 
été victime d’un accident mercredi 
qui lui fera perdre les deux gros 
doigts des pieds.

La Cour de Circuit s'ouvrira à 
Hull le 27. Elle sera présidée par
I honorable juge Malhiot, d’Aylmer.
II faut espérer que le décorum sera 
maintenu et que le crieur sera à 
poste.

Plusieurs bag&res ont eu lieu 
mercredi, aux scieries de M E. B 
Eddy etdeM. Hurdman. Le froid 
en est la cause. L’on commence à 
boire pour se réchauffer, et une 
fois enivré, on se querelle pour se 
délasser. Plusieurs arrestation ont 
été opérées par la police.

L’assemblée générale annuelle du 
club de raquettes Le National a eu 
lieu mercredi soir. Les MM. dont 
les noms suivent ont été élus offi
ciers pour l’année courante ;

Wm Fréchette, Président, réélu ; 
Jos Larue, Vice-Président ; E. E. 
Parent, secrétaire-archiviste; Paul 
Reinhardt, assistant secrétaire-archi
viste ; E. H. Laflamme, trésorier, 
réélu ; Jos Deslauriers, capitaine.

Comité : MM. Alph Pbilion, Geo. 
Labdle, Aug Pepin et Godefroy 
Desjardins.

AVIS—Chez T. St Jean. Ayant 
un assortiment en mains plus consi
dérable que par le passé et l'ayant 
acheté bien à bas prix, j*ai décidé 
d'en donner le bénéfice à mes prati
ques et au public en général eu les 
vendant à bas prix et beaucoup à 
meilleur marché que partout ail
leurs. Mon STOCK est très varié, 
tant en chaussures d'hommes, 
dames et enfants aussi souliers d o 
rignal et mitaine. Claques, valis a 
de toutes sorte» et nouveaux patrons 
et je suis certain d’avance que vous 
serez satisfait du choix du prix et 
de la qualité. Une visite est sollici 
tée. T. St JEAN, 64 coin des rues 
Albert et Britannia et 111 rue Priu- 
cipa e.

Mercredi après-midi, à deux heu
res, a eu lieu à l’église, la réception 
des jeunes filles qui fréquentent 
les classes dans la confrérie d s 
enfants de Marie, du Saint Enfant 
Jésus, et de l'Ange Gardien. Plus 
de 8U0 jeunes fines ont été admises 
dans la congrégation. Le sermon 
de circonstance a é.é prêché par le 
Rév. P. Grand fils. Un salut so
lennel chanté par les élèves de la 
Ire., 2e. et 3e classes suivi, de la 
bénédiction du T. ès Saint Sacre
ment a clos la cérémonie qui a .été 
très imposante.

M Siméon Dupuis, charroyeur 
d'eau, qui s’est fait casser une 
jambe avant hier accidentellement 
tel qu’annonce hier sur notre feuille 
est en bon état de guérison. Hier, 
son cheval et voiture, que condui
sait un de ses amis a failli m faire 
tuer en descendant une côte, le 
cheval et la voiture furent préci
pités dans une coulée et le conduc 
Leur s'en retira sans accident Le 
cheval s'est infligé plusieurs bles
sures. Les chemins sont très glis 
sauts par suite du froid que nous 
avons depuis quelques jours

Le 11 du courant le Bêvd Frère 
Maxunillien, directeur du collège 
de Hull, nous procurait l’exquise 
satisfaction d’assister à une séance 
spécialement convoquée par lui, 
dans le but de montrer aux parents 
qui ont des enfants sous sou con
trôle l’avancement progressif de 
chacun, cette séance quoique spon
tanée eut dès le début un magnifi
que résultat M. E. D. D’Urson- 
nens, président des écoles et MM. 
Ardouin, Durocher, 8t Jean et 
Trudel, commissaires, ont bien 
voulu prêter le concours.

H y avait un prix offert, par Son 
Excellence le Gouverneur Général, 
consistant en une jolie médaille en 
arg nt et devant être donné à l’élève 
le plus compétent, le sort tomba 
sur le jeune Hector Chatillion, fils 
de M. Sylvestre Chatillion ; et c’est 
à juste titre que cette récompense 
lui fut dicernée car, à peine âgé de 
treize ans, ses capacités intellec 
tuelles lui ont valu de rester et de 
conserver jusqu’à présent le premier 
dégré de sa classe, nommée classe 
commerciale.

—Le patiuoir qui s’est écroulé 
ces jours derniers sera prêt pour le 
1er janvier 1839.

—Les autels nouveaux sont com
plétés à l’Eglise St Jean Baptiste et 
font l’admiration de tous lr VENTE EN GROS—Dimanche étant la fêle Ste. 
Catherine, l’on se prépare dans la 
plupart de.- famille à la fête à la tire 
traditionnelle.

—I.a vente des nouveaux ban ’s 
à l'église Ste Anne, aura lieu d - 
manche prochain à l’issue de la 
messe de dix heures

—Un tailleur de pierre e?t à pié
tiner deux jolis pôlea.iy, oour la

t nue des chevaux, en face du 
I a ais Archiépiscopal.

—Notre marché était assez bien 
achalandé ce matin. Pour un ven
dredi, les viandes et autres denrées 
étaient en très grande quantité.

—Les clubs de raquett-s locaux 
attendent impat-emoientut ia pre- 
m'ère bonne bordée de neigy pour 
iuaugu er leur sortie en ra luettes.

—Le temps froid se maintient. 
Un souhaite ardemment une bordée 
de neige qui aura pour tff-t d - nous 
donner d’excellents chemins d’hiver.

—La p°tite maison et le ponton 
du petit iraversier entre Ottawa et 
Hull sont en quartiers d’hiver dans 
le bassiu du canal, sous le pont des 
Sapeurs.

—Un cheval appartenant à M. 
Gratton a fait une chute sur la rue 
Bank et s’est ras é une patte ; on a 
dû l’î battre. L’animal était évalué 
à $250.

—Les hommes de la force de po
lice auront de nouvelles ceintures, 
cet hiver, qui ne dépareront en 
aucune façon le joli costume qu’ils 
viennent d’étrenner.

—Cent millions de pieds de bois 
sont actuellement dans les cours 
des sciries aux Chaudières atten
dant le transport soit en Europe ou 
aux Etats-Unis.

POU lt LE PEUPLE.
■s

Bryson, Graham & Cie ont, -, 0, _ , commence la
vente du Stock de Oros de J. M. Garland se
montant a $130,000.00, ce Matin, le 21 
a 10 hrs. ’

Conditions : Comptant, ITn Seul Prix.
PETIT COURRIER.

.........g B __
«T On demande vingt à ving - 

cinq hommes pour bûcher du bois 
de corde. S'adresser immédiate
ment à G Gratton, No. 63, rue 
Queen.

ærClDRK DK PONMB PUR, de S. 
Al an, eu baril ou au gallon. Chez 
Bérubé et Fi ère 2U9, rue Rideau

—Comment fait ciel au pluriel? 
d mandait uu père à son fils âgé de

—Ciel? ça fait rieux.
—Très bien. Souviens toi tou

jours des principes de la grammaire, 
c’est là l’essi nti< 1.

—Oh ! papa, alors tu les a donc 
oublié», puisque tu dis‘-les cent 
ciel " c’est les cent cieur.

BRYSON, GRAHAM & CIE
Nob 148, 160,162 et 164jRUE SPARKS.) 

Demandez les Fils de Clapperlon, les meilleurs.
Bryson, tiraham * Ole.

DEVANT LE MGISTMT DE POUCE
CHEMIN DE FER— [ DOMINION FLOUR STORE

INTERCOLONIAL ****

THOMAS OORMAN

SI VOUS VOULEZ AVOIRrrAUdence de M. 0*0 ara.

Peur 1* «rulf.il1 me fuie nu pAulleaacier
Ce qu'il y a «le mieux 

Patronise*

Baie» Tore» d’Ottawa. 2® 
Bue Albert. Dames admises de 10 hr. 
A.M. à 3 bra P.M. M saieurs admis de 3 
fare I' M i II lire P.M.

La route direo’e entre l'Ouest et tous les 
points du bas du Saint Laurent et de la baie 
d«e Chaleurs, pro rince de Québec, a isei le 
Nonvaeu-Brunswi-k, la Nouvelle Kcoese. 
I Ile du Prince Edouard, le Cap Breton, 
Terrenenve et Samt Pierre.

Tous les endroits de bains de mer les plus 
populaires et lea places renommé a pour la 
P ttê**0 ^ena<^e' ,vnl *ur *e PBrcour< de

Vendredi, 23 novembre.
Patrick O’Connor, épicier, pour 

vente de liqueurs au verre, est con
damné à payer une amende ue $20 
et $2 de frais

John McKenna, commerçant, 
achat avant 9 heures du matin sur 
le marché, $1 et $1 de frais.

Maxime Bris bois, un gibier de 
pénitencier qui n’en est sorti que 
depuis quelques jours après avoir 
purgé une sentence de trois années, 
qui se trouvait sa deuxième con- 
daTinaîion au peuitehnier, compa 
rail de nouveau. Cette fois, il s’a
voue coupe b e du vol de 30 pieds 
de tuyaux en plomb -1 une clochette 
éb ctrique, la propriété de M. Jos T. 
Bartram. Le prisonnier dit qu’il 
n’avait rien à manger et qu’il a volé 
ces articles pour subvenir à son ex
istence. Son Honneur qui ne sem
ble pas liés en faveur de ces moyens 
de «’approprier le bien d’autrui, 
condamne le prisonnier à une nou
velle détention de trois années dans 
le pénitencier de King-ton.

L ■ dernière fois Brisbois avait 
été condamné à purger une sen 
tence semblable pour le vol de 
grilles en fer à New Edinburgh.

Durant le procès de ce gibier de 
pénitencier, un petit moineau volti
geait dans l’enceinte judiciaire, 
semblant narguer le prisonnier dont 
la liberté étau entravée et ce pour 
un nouveau terme de trois années.

HfOI'RIETAIHl

PITTIWIY 4 JARVIS'**<», Carre du Marche By. 30SuuuArhflM le pel 
•M, me Itldeea.

■ de Tarakall

SWClNDUANTK BARILS D'HUÎTRES 
EX ÉCAILLES, jusleillHllt Ft ÇllS p 11
Bérubé et F.ères, 2U9, rue Rideau.

TAPIS ! TAPIS FHOTOSRAfSDSa

117 1HM? Sl-AKKS
Prdlarts—i. ï?K»“,?h “iïïïïÆ &ü:

üfaxet’s* Je»U enlre Montréal, Ila-
Lre passager* qui s’en vont en Angleterre 

ou sur le continent européen, en part-nt de 
Montiéal par le train du matin le jeudi, 
peuvent prendre le paquebot de la malle le 
même soir à BimouAi 

Les expéditeur» de graine et de marc han
dises t ouverout par oe'te route dej élé a- 
teura de p> entière classe, des maison» d en- 
trépéta et toutes I I commodité» dé» râble» 
rôtir I embarquement de leur farine . t au- 

rchauilieee en destiuatiou de» p o- 
l'K.t et de Terreueuve, de mène 

one pour le» envole de grain» et aut e» pro
duit» eur le ma ché Européen 

La route de la malle Canadienne et Euro
péenne et de» p 

T *ute» 1 formation <
«port de fret et de paaaagere et 

tel» peuvi nt être outeuu» en e'adr i

de «"tel ee trouve » »«. Mae- 
il lea a araire* de eaeecleeee 

t l'tar pemdaet lea 1er- 
d’iel-kaa, peer lee*ael-

Mivttelatii?,nm*eni e*aaU1|ie*»

Voitures d’Enfants,
Chaises de repos et solas

■al MMlwata Nui*—I» ili«moi».»|i# en charge de 
Mlle de reçu, lion parle parfaitement 
français.

rlfcle» Sprea peer Item Bel
le» ee dêU Mae ee préparer aveal «e’Il 
ael» trop tard, Meetres, Jeeee de ma- 
rlage e» k(Jeu » graade rêdeeUae de 
prix, garaailechM H. H. Sera», Ne.
B. ree Bideae.

Belle. Tremblay désire an
noncer aux dame* d’Otlawd, qu'elle 
esl prête à doua r des leçjne de 
peinture, de tout s sorte». Pour 
plus amples information*, s’adresser très mar 
au No 474, rue Sussex. Tineee de

Voue pouvei vous pr 
chnnülee par poll U v» toute» ee» mar

ia â la MlUtlD»
roeurer 
ms et sa Hotel - Riendeauw. DAVIS

•i'i'i KUK WELLINGTON. Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, RORTREIL
S. ROGERS & SON

On trouvera comlaminenl â cet Slahlleee-
-StftKBu." "iBTtiS RiïkXT “
________ HroprUlaii

Fnlrepreoeori de Poipu Faoebrei
RT EMBAUMEURS

réeldeaee a» »»■•

COMMONIC*TIO«a TftukPHONiywgs

__ -Produit de la ferme et lai
teries cuDhtamme1 ten mains. Ch z 
Bérubé et Frère, 2uU, rue Rideau.

Surdité tinerle—Ui irè» intérce- 
tani i*mphlut illusué de 13‘I page», lut- 
ulé : Traité sur Ui Surdité Bruits dans la 
Tête. Comment vous guciir vcu<-mômi8 
et uhci vous. Fort Irauc», ti et*. Adr » ea : 
Dr Mchcleon, 3U, St. John, Mont.éal.

relatives aux

K. KINO, agent de- billet»,
27, rueUpark», Ottawa, Ont loi Pel lett it 1, Mlle ea 6i.nlG. RHILBERTGEO W, ROBINSON, agent p>ur les [p»»-* 

sag rs-Ile fret de l'Est, 13<q, rut- 
Sa.nt Je quel, Montréal. Tapisiariee, Peintorae, Huila, ite.

grande* vliree 
(Plate Ulaaa>

T'A PIS S E R I ES suruMATioas miiKNii» au» Dgiuaoi

JOHN SHEPHERD 
55157, Rue Rideau,

IMPORTATEURDre. Potter * Htdd, BMé, ra» WelHng- D. POTTING ER,
Suniitindaut-G nôral.

•eau d11 Chemin de Fer, ) 
ton, N B , 38 Mm 1888. (Monc

BEPB'SB nurnw
AMKRK-'AINMH, ANOLAZHEH KT 

BCOSHA1HKM

Coin .ra rue. I»*lheu.le et 
H ilBt-Patrice, Oltewe.

LA PLUS

Grande ManufactureLe ‘ouaeign> donne avie que non êpauee, 
Joseph,ne Lévesque (nee Bergeron), syant 
dèsrrte lu toit conjugal, il ne s#-ra lespon- 
«uble d'anc me dette contract--e par elle 
en son nom, à ddier du là novvmljre 
tant, 1888.

HoüFelle Bo;ilapg»rif.LA SOCIÉTÉ C M B. A. DE HULL, 
BRANCHE No. 68

------ DK-------

BALANCES Pain 
et confl 
Wellington.

• t gâteaux faits pour familles, fruits 
series à bon marché au No. 387, rusNORBERT LÊVKRQUE 

Partie Uuef-t du Township de Hu 1, 
Irou ide, Qné.

Les membres de cette société se 
sont réunis mardi dernier, à leur 
salle, rue Principale. Après les 
affaires de routine, I on procéda à 
la nommation des officiers pour 
l’année courante, comme suit :
Président, G. G V. Ardouin, réélu ; 

1er Vice-Président, Damien Richer; 
2nd Vice-Président, V. E. Godbout ; 
Chancelier, D C. Simon; Tiénorier, 
T. St. Jean ; Sec.-Archiviste, E. E. 
Parent; A«sL-Sec Archiviste, H. A. 
Govette ; Sec-Financier, G. I a fond ; 
Commis. Ordonna eur, M. Trud.fi ; 
Sentinellr, L G nest. Syndics—I) 
N. Dorion, J. W. Fréchette, A. F. 
Richard, O. Chénier et A. Gratton.

L’installation aura lieu à la pre
mière a>semblee du mois de jan
vier. Plusieurs membres ont é è 
admis et deux nouveaux aspirants 
seront ballotés à la prochaine assem
blée.

----- DU-------
CANADA

Ae Mk Am lêi> SI««rml»>nrM Ue
Peletere* préparée^ JULIEN ét GTE 

Plombier», Poseurs d’AppareUs à Oag 
à l'Eau Chaude et à la Vapeur

(b**** et haute pression).

ÂSSURküCl SUR U VIE
— i:r\4 —

bàunce a>

= F
mi

BALANCE *««. i
Organisée en 1821, Lsleaat^sSklr» en Canada 

D#p*l an Fédéral.
Toutes ee» polie»» sont non eonSsnabl»».

F X. OOt HUE.
Tous le* ouvrages août exécutée «ou» 

notre direction.
^ Lee ordre» «ont remplie avec promptIARTICLES de PEIRTRIeiGÊRERALêaéral. BALANCEAdreese pour le awi» de N

No 6U6» Rue de'Bex, Ottawa. JULIEN â LT8,
466 me Huieex.T. J". SEATON

Vitrinet d exposition améliorées [Show 
Catc*), Tiroirs à argent.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES M.J.fcP.GUILLETMarchand de Montre» d’Or et d'Argent, Hen- 
dnlee, Anneaux et Bijoux de to teewrtee. 

Tons le» ouvrage» «ont garanti».

«dllaglM, Ottawa

EPU'EBIE»
Coin des Rues York et Cnmberlaad

OTTAWA.Cawteaa» et Ouille de .Beeeberw Mae. S#» et.*ll“CANADA”

Bourie de louage d’Ottawa.JOURNAL QUOTIDIEN
C. Wilson f> Fils

ET 16, RUE ESPLANADE, 16
TOMXTO, Oat.

‘Venillee mentionner le journal ’’Le Canada’

MM. A. T. L*pine, M.P. pour Mont
réal-Est, et T. Alain, de Montréal, 
sont au Russell. HEBDOMADAIRE

Séaace apérfale
Ce soir, aura lien one séance spé

cial du Conseil-le Ville, afin de 
considérer le règlement ayant trait 
à la nomination d’un inspecteur dy 
bâtisses. La séance sera longue, 
nous n’en doutons nullement, caria 
question est une de celles qui va 
nécessiter une discussion soutenue.

BUREAUX
414. 416 BUM BV9SKX.

ateliers

116. BVE8T PATBICBTENTE DE DUCS Entrepreneur
Dimanche, le 2 décembre pro

chain, aura lieu la bénédiction so
lennelle de la nouvelle aile de 
l’église Ste Anne. La cérémonie 
promet d’être l’une des plus belles.

Les solennels exercices des Qua- 
rante-Heures commenceront demain 
à l’église SL Jean-Baptiste pour se 
terminer dimanche soir. Le temple 
saint, en conséquence de ces deux 
jours de fête, a revêtu ses plus b aux 
atcurs.

OTTAWA

Pompes Funèbres
[COE If LOUAGE fï DE PUS 01

J. SENBCAL

Dimanche, 25 novembre, après la 
de 10 heures, à l’église de

Ste. Anne, seront vendus les bancs 
de la nouvelle partie. Plus de 60 
bancs seront mis à la disposition de 
ceux qui n’en ont pas. Les nou
veaux propriétaires ne prendront 
cependant possession de leurs bancs 
que dimanche, le 2 Décembre. Ce» 
bancs ne sont vendus que pour jur- 
qu’au mois d’Août 1889.

MORRESEITS:

Q. GRATTON
68, Roe Queen, Ottawa.

ProDriétairelia an pour la ville.............14.00
- “ Kn dehors delà nile ...........$3.00

Ceâm Am rwee. Yerlt et Xk*

exécuté» svee promptitude. 
OwaexMB téléphonique

EDITH» HEBDOMADAIRE
oevert jour et nuit," Ordres P. 8—Commuai o*Üoa UMphoniqwjfW^W A Hall) jTou* ordre» .exécutée: prompte.$1.00.Un an,

• «variablement payable d'avanee.
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A T. snow.
COUR

? tempe0' avec »ririietê J»

r & POWELL
iolliciteurs, Etc.

C'OUll StPn&Mt 
IKTKVKMa.

r-ks, en fate de l’ilotcl Russe I

F. C. Powell.

0 4 liüTHtRfûflJ
»lliclteur.i, Eté.
• Huprème, le Parlement, 
jru Us Public», etc.

1 A PRETER

ut-rlo Chambers, Ottawa 
Aile, vULlTu.
BüTHKBrimÔ.E"

aBMIEUX
etc. Agent pour la Cour 
ment et les Doprrte- 
s, ublics.
ue Sparks, Ottawa.

SSIAÜLT
JTISTJ 

1-1 J SUSSEX
TAWA------

de 9 à 5 heures. î35 rueWellington
'eule dea corseta Dis 
et ai.tr» * ge: res.
•y.i'nné sur commande

►AIN, TAKT18, PAIN U8
Boulanger.e Union.
. Pain « 9 cento.
LHOUSIE—216

L1NBa**3E
let d’arliclea de mode 
le Wellington, Ottawa

erriqan
SANITAIRE 

mandé pour le potage 
i de chauflage.
'ON, OTTAWA

I
iWAKT
alI et ingénieur civil, 

la pharmacie Mac- 
LINJTON, O.tawa.

AN & BLANCHÎT
Part»

.GIN, OTTAWA.
•m.

iteLeaa, C.A.Bl*neh
«

IT & MacCRAKEN
•carrer», Notaire», Etc,

> ET QUEBEC
rio Chamb re. OtUwa, Out.

IA & REMON
ICITEURS, NOTAIPES, Etc.

is Sparks, Othwa, Oat
K L’HOTKL KU8SKLL
L, G. R. R. P. Rxmon.

i. Lewis & Code
eillcUeurw, Notaire».

ispéciale donnée aux afflUres 
eu» de la Banque dea Mar- 
• sur propriété» fouclère*.

E, S .lliclteur de la Banque 
ÙWI8, Solliciteur de la Bau-

LAURIN, L.L.ti.
,'OCAT, hTc.

rue Elgin, Otfeiwa

. FISHER
iolliciieur, Etc.
ir fluprême, 1. P.rlemeut el 
irtemeui» Public».
o Chamber», Ottawa, O.

Iv, A vocal. Coure Fédérales 
l&i rue Wellington.Oitawa.

et HENDERSON
SOLLICITEURS. Etc.
îu*Suîb Sa Lt 1C“ 1>éparte*
» Chamber», Ottawa, O

Geo. F. Hkkoxbson.

1YSLEH 4 GODFREY
, SOLLICITEURS 
tr Supreme et le Parlement

i me Meleilfe, Oliiwi, Out.
F. H. Chrysler

I. Goukhkv

* CODE
Solliciteur», Eté.

MUE SPARKS
l’Hôtel Ruesell.

grande variété,

irnis à tuyaux,
ctail.

I & CIE.
’RORSSIORNELLES
ORMAN, L.L.B,
seur de L A. Olivier)
llcilfnr, Notaire, Ele.
-BUREAU—
lue* Rideau et Rnmx

O’fTAWa, Ont.

Il s’est donné 100 

Coupons Samedi.

100 Personnes ont 
profité de ces avan

tages en faisant un 
achat de

$5.00

Plusieurs bons 
Nuages seront don
nés cette semaine, 

ainsi que différentes 

valeurs en Lainage.

$££=* Allez voir, ca vaut la 

peine.

PIGEON, PIGEON & GIE
RUE RIDEAU

Depeehes de 1 Après-Midi
(Service spécial du Canada.)

Québec, 23—On annonce l’ouverture de 
la »-;asion pour le 10 janvier.

Indianapolis, 23—Le prée dent Harrison 
dit qUd pour obtenir l'annexion du Canada 
les Etats-Unis ne devraient pas refuser de 
payer la dette du Canada el même de don
ner un fort bonus.

Berlin, 23—Ou annonce que deux cents 
conscrits alsacien*, de Colmar, Thanu et 
Mulhouse, ont attaqué leur escorte mili
taire tl blessé un sold t p-ussie-i. L -s 
mutina se sont, dit-on, réfugiés en Suisse 

On signale dts arrestations en misse de 
conscrits. On dit aussi que quatre i fficiere 
prussiens ont été assaillis aujourd’hui à 
Strasbourg et grièvement blessés par des

Rome, 23—Le cirdinal Lavigerie a obte
nu une entrevue du Saint-Père, à qui il a 
présenté une lettre autographe du président 
Carnot.

New-York 23—Le vapeur " Umbria " a 
fait la trlversée de New-York à Queens- 
ton dans six jours, deux heures et douze 
minutes. C’est la traversée la plus rapide 
qui ait été faite jusqu’à prêtent.

Paris 23—Le géné al Boulanger ass était 
hier soir à la r présentai.on du théâtre de 
Henaiaesnce. Les apecuteur» l’on reconau 
et lui ont fait une oxation. Lorsqu'il a 
quitté le théâtre la foule l'a «vclamé. Il 
y a eu un [peu de désordre et la pobee a 
opéré plusieurs arrestation*.

Londres, 23—Une axplosion a en lieu, 
hier matin, dans le port de Bristol, à bord 
de la goélette United qui axait une cargai
son de trois cent dix barils de pétrole. Le 
navire a é é détruit et trois bonne squ 
travai laieut à bord ont été tuée. L'hmle 
enflammée s'est lépandue sur I'ean et l’on 
a craint un instant qu’elle ne mit le feu 
aux antres bateaux se trouvant à pioxi- 
mité. La vio’.encc de l'explosion a élé telle 
que lee vitres de» maisons voisines ont été

U
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ËOBINSON&MË ! SPECULATION
Geo A. Berner, 

BANQUIER & COURTIER
iÜSGRAIVftTU R8 et FLEURIOT

Marchande de toute* semence*, Jardinière* 
et potagèree, bouquet* de fleur*, plante* et 
toute* Horte* d'ouvrage* en fleur* pour céré
monie* de mariage ou enterrement, une epé- 
clallté.

S*
m

Bureau de Poste d’Ottawa.223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parta; Titres, Graine. Provision* et 
Pétrole ach- téee, vendus et négo

ciés sur marges.

P. S.— ''.crives pour brochure explics-

AISONST GEORGM E Arrivée el'd* par tides mit Ile*.

MALLE) Fermeture Arrivée.102 et 104 Eue Ridera
ti ve Ouest — Toronto. Ha-a ur'ur m* M'r m-r m 

mtlton. etc   il ») .... y 3 8 (>< . 8 ‘Â>

W. J. ELLARD
rSOT Fabricant de charrues et forgeron Oue*^ — Toronto, Pe-
Réparatlon* de tent cM^Méestécs K*t—Mou*0..............

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA
------------- ------------------------------------------------------- rlsburg. L -ncaeter,

Vins, Liqueurs. Beau- | J gez par 
d—vie et Cigars im- I me en ven 

1er choix | fai ré

vou'-mé- 
an' nous 

une visite.portés de

J03t>:.... 9 80 8 00 
3 8ü 3 30|7 OU H OÛ
...U....9.*!

:A VIRAUX MERES—L
de Mme Winslow ” devrait toujours 

être employé quanl le* enfanta font leurs 
dents. Il soulage immé Maternent les souf
france^ de ces pauvre* petit», produ-sant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jaunes chérubins 
s'éveil ent ansd “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose." O sirop est tré,-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit st-s gen
cives, enlève toute d .uleur, fait disparaître 
les souffrances intestinal s e-- règ'ai t la di
gestion , et est le meill'ur remède connnu 
contre la liarrhèe, soit qu’e le p ovienn»- de 
la dentition u d'autr s cause*. Vingt-cinq 
cents la b ;uU ill t. ,xye* con’-ance e* d - 
mandes le ‘ Sirop calm mt de Mue Wins
low " et ne prenes aucune autre p épara-

e “Sirop Calmant

i ao

W. I . BROWN
New-t ork, m- directe

' 2 OU 7 0 • 9 aol..............
7 ioii# ....uMANUFACTURIER it MARCHAND 

CJIAUASVRE8 EN QBOB Sl*.L;etou

A transporté son établissement au U >w*rfMetcalf rth
No 01 RC E K II>E A U,OTTAWA ^pekTiii'^^sii;

te voisine de M. Wall, épicier) Cb. de fer pii.' Pem
broke, Arn ,rior etc 

Ashton.Hantly, Carp,
Bristol,’Clarendon,etc
hmlth* Falls................
Maltawa, etc...............
Ch- de fer Pac-— Ap

pleton, Ashton,Bris
Cb. de ter Can- Àt 

Alexandrie, -Ibol, 
Laggan, a a * t m a u
Spring*, etc .............

Par uiilgence — Bell's 
Cornt r-,,tiint'burgh 
FailowLe>d, etc.......

£

2009 1

*

î ao8 -i 1

00
Hull................................ 6 MJ

- — Aylmer, Eardly, eio 1- 0 '
Quyon, Tétreauviile. ...

illlng'* Bridg .........Solution d’Antipyrine Ci mining*’ ei Herd- 
aue* Briugee.........mans’ Briugee......... 100u

Roches erville, etc. ..Mooo 
Or.eane «t Roblllard. NiO i

T-
Arch ville.....................
M< rivale—lundi, m-‘r-| 

ore u et vendredi. . .! 
Ma les mglaise»—via 

-. lundi, et Jeud' 
Via Halifax,Jeu 11. 

do sac supplémTROUETTE !
cle

tCONTRE

Migraines, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, TJmphysème, Ci out te 

/{humatisme, Seiatique et DOULEURS en général.
Avoir loin d'exiger l’AN TI H Y RISE de TROUETTE

Vente en Gros à Parla, E. MAZIER, Pharmi», 264, bonld Voltaire
A Québec : D'

Le* lettres destinée* A l'eiiregl*trement doi
vent être mlHe* A la poste* 16 minuit» ave ni la 
elùvre de* malles précédente».

Heu e du Bureau, de 8 a.m. A 0 a.m 
Mandat* *ur la poete ei la Banque d’E pargnes 

N. Maître de Poste.
L Bureau de Po*ted'<)ttuwa. ( 
• Novembre 1887. \Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE 

Ed. MORIN A C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
KS VH1NCIPAL8SBT UA.NS TUliTltS L I'EIA HMACIKS

LE
v

II
TABLE HORAIRE«0€K>00€KKHKKK>é€KHHKI€HMHHM

SI UNIMENT GÉNEAUo
È M 3B ANS DB SUCCÈS Q

r M- ntWal. Québec, Ros-Lignedi-ecte pou 
tou, New-York, 

ou go et tous les |ioiu
Détroit. Chttu, I 

la àsrm Ærsï s,
m al rem renommés ; éleveur* , entraîneur*, A 

a H ara*, etc. D
W Guérison rapide et sûre des Batterie*, Mou

ture», Ecart*, Molette*, Ve**ig*u*, Engor
gements des jambes, Suros, E parvins, etc. Révulsif 
cl Résolutif Infaillible et sans rival dans les Aê- 

^ l/tne*. Catarrhe*, Bronchite*, Inflammations 
Foie, des Intestins, Etcurésle*, Hydroplsles, Rôten- 

lioïdes, etc.
3 et t minutes, sans couper le poil.

•S
c/a

Les convois quittent Is gare UNION 
comme suitOÜ

P g f Pour Montreal. Trois 
UiVikrk8, Querkc St. 
.Iran, N B , H alirax 

les |« iuUt à

4.80 A.#. 
8.26 “ 
4,00 P M.8 Cm des Poumons, du 

aa lions d’Urine. Fièvres typ 
■CJ Pansement à la main, en

A 5S Dépôts : Paris, ME8TIVIER ée CM, 275, rue Saint-Honoré A 
Y 22 MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN * Civ. «fi 
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1NGIPALKS PHARMACIES DO CANADA. Q j
rfHKKM^OOOOOOOèOCHKKHKHHHjï1

rVstUS
f Pour Kixoston Pktkr- 

boro. Toronto, Di- 
tkoit BorrALO, Bay 
City Chicaoo et 
les autres points à 
l'Est.

\ Express local pour Al
monte, Buckingham, 
Arnhriok, Rinfrkw.

11.30 A.M. 
11.00 P.M.

J.3û P.M. 
lî 01 MINCIT [

Pour Port Arthur, 
Winnipeg. Victoria, 
V’an couver et tous 
le- t oints sur la eût- 
nord-ouetl du Paciti-

12.01 MISHIT

§nténssante découverte BMnu, x\_
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES

Nkw7.00 a.m. IUT”;.
n *f n M poi ts d ini l'Etal e
O 19 r.IH. New-Yurk.

B Mets d’e itier parcours, tables horaires, 
varies et tout autre r n vigiivmenl 1 eux ent 
être obtenue su bu eau >lts btl.els de 
No 4 rue Kpaik*.

.1. E. PARKER,
Agent .les Billets et des Passager* de la

les

FRESENTÊS SOUS FORME DE GUIDES (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la COUX &• BuiSlo
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes let prinoipeles Parfumeries, Phet Droguerie» du Monde.
ALOOUe ÎLLUVTKi

!a Cité.

D. McNICOLL.
Agent gén<ral «le» Passager*.

ENVOI VRANCU DS PAEIB DO CAT
LUCIUS TURTLE, 

Geiant des Patsager*

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
(Avis aux ^Consommateurs

ARRANGEMENTS D'ETEZLea PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND ne Clerk et Valleyflel<l

ee t—*1 et retour le àuadl, BLOC. ^

House’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

807, rue St-Honoré, à PARIS
Tau» ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-0RIZA 

ORIZA VELOUTE «ORIZA-TONICA * ORIZALINE-SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qoi président â leur fabrication.
2° l leur qualité inalterable et à la suante de leur parfum. 

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour rivre mur lour réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne as

D-‘!!!^î;£w2U»;£2Hr£îi£

Portland et Old Orchard Beach

laisaent pas tromper.
lis VÉRITABLES PRODUITS SI UNDENT dans toutos MMAISONS MRORARtESMNIRMKaMttlCNDEIIE 

Envoi franoo da Paria du Catalogua llluatré

New-York et Boston

UcOwrt* et ÂvltoeH 
*peertoutesâatonaetleas.■ • Jneeeraa Ne84

pMit— S

„ Uliî tou
fhaimai----- - • | -

BEAUDET â DESJARDINS
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

À
Spécialité, met 

et rernèdi 
Prescriptions

------------  MANUFACTURIERS DS -------------

Cadredgd'ouvertures, Portet, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente prépari constamment en mains.

Bois à

Publié p*
Les meilleurs Machine» améliorées sont en usage» dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. lOeme ANNCommunication lél ph niques.
BUREAU A LA VILLE

No. 9G RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE la SI O

IBM POUR CAUSE DR DREMC8MSST. Prix de

Mitai
•Va aa.

HARRIS & CAMPRELL Tea tes lettre* 
•te. éotveat être

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
BUMAD

Appellent l'.ttonUon de leurs nombreui clienls el le public eu général sur il 1
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COIN OEN HI ER O’CONNOB ET QUE EN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Est maintenant vendu
I

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( Argent comptant:.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Otta J
wa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont imités à venir nous voir el seront les bienvenue

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (cres la Rue Scarks.)

« À 1ZIÜÎ ? xLe me,11,,ur «adroit à Ottawa pour 
■T'"1 A f AS • «c.heier de* Patme et autres articles m 

• felt de quincailleries vt ferronneries, c’est
t hfz THOS. BIHKETT, 116 Eue Rideau

PATINS ’

P.S.—1,000 paires de Patine de r,".’; 1 '-m •

JUll'FAGTIl&E DE MMES
ROYALE

S. LEVEILLE

i

PHOPHIETAIRE.

S d >|ir“n"x1nd°rmCl let)pub"^ que DO”8 avons fait Vacquis!t on du posts d’*

Sulkeys, etc Etant arri vaut de Chicago et des autres rllles amérlCninea nous avons
de grandes connaissances dans not éUi, none sommes en mesure de garantir e t ere 
faction. Nos ouvriers sont tous des tins habiles et travaillant bous notre dire tion ; 
maté 'aux employés »onta est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très

Attention spéciale et prompte à toute» eommandts, tel est ,e ty téme qua nous m ttous 
en pratique dans toutes les branches de

fftires de 
Légère*,

in

bas

répétions

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MAIfUFACTVRIERiS DE

E. B. EDDY
[likitSej

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORFOBEE EN.L'ANNEE 1813

WAX i F ! CTTRIERS et M ARCH AX' 1>S en GllOS

Bois de Charpente, Portes
( hflssis, Jalousies, Moulures Ouvrages de Maisons, Eté.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Embaliage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Wf*
- <•••

GRANDE VABIETE
%

( CHAPEAUXM FR S NC A IM.
A.Ntil.slêk AHI.AIOAHIA’l 

CANADIENS, Etc.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

SALLE DIS VARIETES
... —inltw. R h'l. Aman ..f he!M*he»x*"«**.Ch*lwa>tnae 

Miroir», rafla lanteeea’il mm fleer —«..hier an nualeen.
532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

hi vous arracher l'esprit de ce 
triste spectacle ; pourtant, Gau
thier, souvenez-vous que je vous 
aime de tout mon cœur, de tout 
mon amour.... souvenez-vous 
que je vous aime depuis long
temps, et si profondément que 
jamais, —entendez-le bien, Gau
thier,—jamais je n’aurai d’autre 
amour que celui-là.... Toute ma 
vie est à vous, cher Gauthier, 
prenez-là, laites a’elle ce que 
vous voudrez.

—Oh! Lucienr c, si quelque 
chose pouvait adoucir ma peine, 
ce serait de vous sentir près de 
moi, en ces heures douloureuses. 
Moi aussi je vous aime et moi 
aussi j’ai mis ma vie en vous. 
Et, devant mon pauvre père qui 
ne peut plus, hélas, nous voir et 
nous entendre, je jure, Lucienne, 
que je n’aurai jamais d’autre 
femme que vous.

Il lui prit les devx mains, les 
réunit sous son baiser et ses brû
lantes larmes mouillèrent les 
doigts de la jeune fi!le.

—Comme ils s’aiment ! ! mur
mura Montmayeur.

Car il entendait ce qu’ils di
saient,—et si vaguement éclairés 
qu’ils fussent, il ne perdait pas 
un de leurs gestes,

Puis, Gauthier et Lucienne 
restèrent silencieux, ayant les 
mains réunies priant, ahiinés 
dans leur désespoir.

M. de Moraines lit un signe à 
Michel Doiiat.

—Approchez-vous. J’ai diffé
rentes questions à vous faire....

—Je suis tout à votre s -rvice.
—Vous connaissiez lîourreille 

depuis longtemps ?
—Ami d’enfance, monsi ur le

FEÜILLEÎOft DU “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

Elle ne rfpond pas. Gauthier 
l’a reconnue ; il éclate en san
glots, lui tend les bras. Elle s’y 
précipite, et, dans le profond si
lence de la cuisine on n’entend 
que les deux jeunes gens qui 
pleurent. Doriat s’était penché 
vers M. de Moraiues.

—C’est ma fille adoptive, la 
fiancée de Gauthier.

Ceux qui sont là respectent 
cette douleur navrante.

Montmayeur s’est a sis dans 
l’ombre d’un coin de la pièce, 
vaguement éclairé par les deux 
bougies
dement, quand il a vu entrer 
Lucienne, ses mains tremblent, 
ses doigts se tordent, ses yeux 
sont troublés et son regard ne se 
détache pas de la jeune fille.

Ce n’est pas la première fois 
qu’il la rencontre. Il la connaît, 
il l’aime aidemment. Elle le sait. 
Il le lui a écrit, mais elle n’a pas 
achevé sa lettre et n’â jamais ré
pondu

Lui, l’homme fort, a cette fai
blesse, il aime !— Et il aime 
d’un amour qui l’emplit tout 
entier, contre lequel vainement 
il se débat, qu’il a essayé d’é
carter avec ironie et qui, en 
dépit de lai, est revenu toujours 
victorieux et tout puissant.

Et en voyant Lucienne pleu
rer dans les bras de Gauthier, 
en l’admirant plus belle encore 
par ses larmes, la jalousie lui 
tord le cœur dans ses doigts de

Il s’est assis lour-

juge-
—11 y a longtemps que vous 

l'avez vu pour la dernière fois ? 
—Hier.
—A quelle heure ?
—Huit heures du soir. Clau

dine pourra vous le certifier.
—Je le savais.
—Alors, fit Doriat avec un 

bon gros rire, si vous le saviez, 
c’était bien inutile de me le de
mander.

—Vous étiez venu les jours 
précédants aux Bernadettes ?

—A différentes reprises.
—Dans quel but ?
Doriat, ici, eut une hésitation. 

Sou visage marqua quelque 
ennui. Il resta silencieux.

—Pourquoi ne répond- z-vous 
pas ?

—C’est que cela me déplait 
de raconter mes affaires en 
public.

—Je vous engage à me dire la 
vérité.

—D’abord, je ne comprends 
pas trop pourquoi vous m’a
dressez toutes ces questions. 
Que j’aie vu ou que je n’aie pas 
vu Bourreille avant sa mort, 
qu’est-ce que cela peut vous 
faire l.

—Cela a beaucoup d’intérêt 
pour moi... encore plus pour 
vous.

—Pour moi l Je ne comprends 
pas davantage. Enfin, ça m'est 
égal, après tout Je suis un hon
nête homme. Et l’on peut être 
gêné dans ses affaires sans 
perdre pour ceD l’estime des 
autres. Je suis venu voir Bour
reille à plusieurs reprises parce 
que, le sachant devenu liche 
tout à coup, je voulais lui em
prunter de l’argent.

— Et Bourreille a refusé ?
—Non. Il a consenti.
—Tout de suite.
—Hier, à ma dernière visite.
—Voilà qui et-t singulier.
—Non, c’est bien simple, au 

contraire. 11 n’avait pas toute sa 
raison, depuis quelque temps 
Cet héritage l’avait rendu fou. 
Alors il ne me reconnaissait pas, 
moi son ami. Hier, il était plus 
calme. Il m’a reco.mu, il a 
compris ce que je lui demandais 
et il m’a prêté six mille franc?.

—C’est, en effet, d’une som
me de six mille francs qu’il est 
parlé dans les lettr *s que vous 
avez écrites à Bourreille et que 
nous avons retrouvée s dans 
notie perquisition. Dans ces 
lettres, vous reprochez amè
rement à votre ami sa dureté à 
votre égard.

fer.
Il pense, soudain, à une 

phrase échappée au magistrat, 
son ami, tout à l’heure, devant 
le cadavre ;

“ Les assassins ont beau être 
très forts. Il se trouve toujours 
quelque petite faiblesse par où 
nous les pinçons. ”

Cela te fait frémir, car il se 
voit tout petit devant son amour 
qui commande. Son esprit, son 
intelligence, sa terreur, lui 
crient :

“ N’aime pas, c’est ton saint 
Son cœur répond : “ Aime, c'est 
ta perte

Et il aime !
Lentement, Gauthier et la 

jeune fille se dirigent vers la 
chambre de la victime. L’en
quête les intéresse peu, en cet 
instant
Bourreille. Ils le pleurent. Il 
leur semble que c’est une pro
fanation, de le laisser ainsi, aban
donné dans ccs ténèbres et ils 
vont le rejoindre.

Tout à coup Lucienne repa
raît. Elle allume une chandelle, 
détache du bois bénit trempé 
dans un vase, accroché à la mu
raille, pose la chandelle sur une 
chaise, près du cadavre et jette 
de l’eau bénite sur le corps, en 
croix.

Les larmes de Gauthier re
doublent.

De la cuisine, le magistrat et 
les autres suivent cette scène si 
simple et si touchante, et dans 
la crainte de troubler cette dou
leur et ce respect du mort, M. de 
Moraines néglige d’interroger 
Doriat.

Gauthier et Lucienne ne pen
sent plus qu’il y a auprès d’eux 
des étrangers qui les regardent 
et qui les écoutent.

Peu leur importe. Ils sont 
tout à eux mêmes.

Et c’est comme en rêve que 
Gauthier entend les douces pa
roles que Lucienne murmure à 
sou oreille :

— Gauthier, mon Gauthier, ne 
pleurez pas, ne vous désolez pas. 
cela me fait tant de mal... C’est 
nn terrible malheur, Gauthier, 
inattendu, immérité, la justice 
vengera votre père. Je sais bien 
que rien ne pent vous consoler,

i ”

Ils ne pensent qu’à

A continuer.
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